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La première participation
du MCA à la Ligue des cham-
pions d’Afrique aura été une
expérience bien malheureu-
se. A mi-chemin de la com-
pétition, le club algérois est
quasi éliminé de la plus
prestigieuse épreuve de la
CAF. Deux défaites consécu-
tives ont, en effet, précipité
la sortie des Mouloudéens
d’une compétition qui ne
leur était pas dédiée.

L’Algérie du football devra
attendre les prochaines éditions pour
espérer une représentation digne
dans les compétitions interclubs, sur
les plans régional et continental. Ce
week-end, les deux formations algé-
riennes encore en lice dans des tour-
nois continentaux ont fait les frais de
leur manque de maturité et de prépa-
ration pour affronter plus fortes
qu’elles. Le Mouloudia d’Alger en
ligue des champions a été ce mauvais
élève qui ne retient pas, ou mal, les
leçons. Celle de Casablanca en parti-

culier où les Vert et Rouge ont essuyé
une nouvelle lourde défaite face au
WAC. Vendredi, contre la vieille garde
du Ahly du Caire, le MCA a plié,
comme il y a quinze jours, en une
demi-heure. Le revenant Emad
Motaeb s’est avéré un poison pour les

défenseurs par trop naïfs du
Mouloudia qui observaient, tels des
bleus, le renard des surfaces égyptien
exécuter le malheureux Azzedine
Sofiane. Le match n’avait plus de
sens, dès lors et les 80 000 gorges
chaudes, parmi lesquelles des voix

excitées à l’idée de faire la peau à
l’Algérien, avaient toute latitude à
assister à un one man show des pou-
lains du Portugais, Jose Manuel. 

L’on ne saurait dire, au coup de
sifflet final de l’arbitre mauricien si la
note (2-0) est le fruit de la prise de
conscience des camarades de
Daoud, incapables de mettre le ryth-
me nécessaire pour venir inquiéter la
défense du Ahly,  ou bien celui d’une
autosuffisance des gars de la
Citadelle rouge désormais imprenable
pour les bras courts de Abdelhak
Meguellati. Ce dernier, qui n’a pas,
faute de ressources humaines, trouvé
de solutions idoines aux difficultés de
son équipe, a beau de rester optimis-
te quant aux chances de qualification
de son team au prochain tour. Il s’avè-
re indubitablement que la cause mou-
loudéenne dans cette compétition
d’envergure est entendue. Avec une
seule unité dans son escarcelle, le
Doyen, qui espérait réussir un coup
d’éclat au Cairo Stadium, a besoin de
trois victoires. Autant dire que c’est
mission impossible pour les coéqui-
piers de Zeddam. 

M. B.

LIGUE DES CHAMPIONS D’AFRIQUE (TOUR DES POULES,
3e JOURNÉE), EL-AHLY 2- MC ALGER 0
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KARIM BENZEMA

La bonne année ?

Après deux saisons qui sont allées crescendo
au sein du Real Madrid, l'attaquant français Karim
Benzema s'apprête à entamer son troisième exer-
cice à la Maison Blanche qu'il espère être celui de
son éclosion définitive alors qu'il vient de livrer
une préparation très prometteuse.

Ce soir, au stade Santiago Bernabeu, en match
aller de la Supercoupe d'Espagne contre le Barça,
Karim Benzema devrait ainsi être titulaire sur le
front de l'attaque madrilène. Signe que les temps
ont changé... Car l'année dernière, et à plus forte
raison en 2009-2010, Benzema se serait sans
aucun doute vu préférer Gonzalo Higuain, son
éternel rival au sein du club madrilène, aujour-
d'hui passé en deuxième choix.

Désormais, c'est donc le Français qui tient la
boutique devant. La conséquence de sa très
bonne avant-saison : avec le Real, l'attaquant de
23 ans en est déjà à 8 buts en 7 matches de pré-
paration. Et chez les Bleus, l'ancien Lyonnais a
également réussi une rentrée probante, délivrant
mercredi en match amical contre le Chili une
passe décisive à Loïc Rémy. Mais cette montée en
grade est aussi le fruit de ses relations pacifiées
avec José Mourinho. Autant l'entraîneur du Real
Madrid paraissait avoir une dent contre le
Français l'année dernière, autant ces deux-là
filent cette saison le parfait amour.

Encensé par Mourinho
«Karim a tout pour faire une très grande sai-

son. Il voit enfin le football comme je le vois. Je
crois que j'ai fini par le convaincre», l'a ainsi
encensé Mourinho il y a quelques semaines.

Voilà qui change des commentaires acerbes
qu'avait adressés le Portugais à l'ancien Lyonnais
au début de la saison précédente. L'été dernier, le
Special One avait en effet malmené à plusieurs
reprises l'international, déclarant notamment
devant ses partenaires : «Avec toi, il faudrait que
je commence l'entraînement à midi. Car à dix
heures, tu arrives endormi, et à onze heures, tu
dors encore.» Si Mourinho a changé de refrain
vis-à-vis du Français, c'est évidemment en raison
des statistiques convaincantes du buteur tricolo-
re la saison dernière : 21 buts toutes compétitions
confondues, largement mieux que ses 9 réalisa-
tions lors de sa première année en blanc.

Mais «Mou» semble surtout apprécier un
changement d'attitude chez le principal intéressé.
Exit les virées en voiture de sport se terminant
dans le décor, terminées les avant-saisons effec-
tuées à la va-vite. 

Affûté comme jamais
Impliqué, attentif aux remarques de son men-

tor, Benzema a effectué une préparation nette-
ment plus sérieuse que les années précédentes.
Le jeune homme, affûté comme jamais, a par
exemple perdu sept kilos par rapport à l'année
dernière en suivant un programme personnalisé à
la clinique italienne de Merano, célèbre pour avoir
aussi accueilli... Zidane durant ses années Juve,
et tant d'autres. Opiniâtre, Benzema présente
aussi le mérite d'avoir fait le dos rond lorsque les
critiques de Mourinho à son égard n'étaient pas
forcément justifiées. Le Français a ainsi su
oublier les fois où «Mou» s'est obstiné à le laisser
sur le banc la saison dernière, alors qu'il donnait
pourtant satisfaction sur le terrain. Pour preuve,
le Français n'aura joué que 57 minutes sur les
quatre clasicos de fin de saison, tout cela sans en
prendre ombrage.

Benzema paraît donc prêt à enfin faire la gran-
de saison au Real qui le catapulterait dans la caté-
gorie des attaquants de classe mondiale. «Je
veux réussir au Real et nulle part ailleurs», a ainsi
assuré à plusieurs reprises l'ancien Gône.
Maintenant, il n'y a plus qu'à...

Affaire classée pour le Doyen…

ITTIHAD
DJEDDAH

El-Djahni
tient à Ziaya

Le président du conseil
d'administration d'Ittihad
Djeddah (D 1 saoudienne),
Mohamed El-Djahni a
renouvelé sa confiance  à
l'attaquant international
algérien Abdelmalek
Ziaya, rapporte la presse
saoudienne.  

Cette décision a été
prise à l'issue de la
réunion tenue vendredi
entre  Mohamed El-Djahni
et Abdelmalek Ziaya, où
les deux parties se sont
mises d'accord sur les
modalités du nouveau
contrat de l'attaquant algé-
rien et son maintien au
sein de l'équipe pour la
prochaine saison.  

De son côté, l'attaquant
international algérien
Abdelmalek Ziaya, qui  a
été sélectionné par Vahid
Halilhodzic pour le match
de la Tanzanie, prévu  le 3
septembre à Dar Es-
Salam, s'est montré satis-
fait de cet accord.  

«Je remercie l'adminis-
tration et les joueurs qui
m'ont soutenu tout  au
long de cette saison.
J'espère être au top la sai-
son prochaine et pourquoi
pas reproduire le même
rendement, et contribuer à
la réussite de l'équipe»,  a
déclaré Abdelmalek Ziaya.  

Le natif de Guelma
s'est engagé avec Al
Ittihad en décembre 2009
pour  un contrat de trois
ans. Il est devenu l'un des
cadres du club phare de la
capitale  saoudienne. 

CE SOIR (21H) À SANTIAGO BERNABEU :
REAL MADRID – FC BARCELONE

Ce n’est sans doute pas
encore l’euphorie qui
accompagne habituellement
le Clasico — certains
d’ailleurs ne savent même
pas qu’il a lieu
aujourd’hui —,  mais il n’en
demeure pas moins qu’un
Barça — Real restera tou-
jours... Un Barça — Real,
c’est-à-dire un match unique
entre deux équipes qui ne
peuvent pas ouvrir de
parenthèse dans la longue
histoire de désamour qui les
lie depuis presque toujours. 

Match qui ne compte unique-
ment que pour le prestige comme
partout ailleurs, destiné à lancer la
saison, il vaut plus que les
Supercoupes d’ailleurs parce que,
tout simplement, entre les deux
rivaux éternels, cela a toujours été,
justement, entre autres questions,
une histoire de prestige. 

Les machines ne sont pas très
bien huilées encore, d’autant plus
que des joueurs viennent à peine de
reprendre, dont Leo Messi et le nou-
veau venu Alexis Sanchez, mais à
se fier à ce qu’ils ont montré lors de
leurs virées nord-américaine pour le
Barça et asiatique pour le Real
Madrid, tout indique que le match
vaudra le coup d’être suivi. 

«Le Real sera encore 
plus dangereux 

cette saison»
En fait, c’est tout sauf un match

pour renforcer l’amitié. A tel point
déjà que la semaine dernière, juste
avant le regroupement de la sélec-
tion espagnole pour le match amical
chez l’Italie, on se posait déjà des
questions, en gros titres, sur la
cohabitation entre Barcelonais et
Madrilènes au sein de la Roja. C’est
pour dire que ce n’est pas à l’occa-

sion de ces retrouvailles que l’on se
fera de cadeaux. Un trop, c’est un
trophée de plus, une nouvelle ligne
dans la rubrique palmarès du club.
Alors quand le rival a pour nom l’un
des deux, ça vaut presque n’impor-
te quel titre officiel. Donc, sur le plan
de l’intérêt, le Real — Barça de ce
soir garde tout son attrait.
L’interrogation est purement d’ordre
physique. Les deux équipes — les
Merengue notamment – doivent
être assez bien affûtées, mais pas à
leur apogée tout de même. Et cela
devrait compter dans un match
aussi engagé comme il va certaine-
ment l’être. Dur surtout pour les
joueurs qui viennent tout juste de
reprendre, comme c’est le cas de
Messi, Mascherano et Sanchez du
côté des Blaugrana, et le duo
Higuain – Di Maria pour les
Madrilènes. Les Madrilènes don-
nent l’impression d’avoir franchi un
nouveau cap sur tous les plans,
comme il est apparu lors de la mul-
titude de matches livrés par les

hommes de Mourinho lors des deux
tournées, aux USA puis en Chine.
Les joueurs se trouvent plus facile-
ment, donnant la nette impression
qu’ils se connaissent mieux, comme
l’illustrent les automatismes dans le
jeu, ce qui a fait dire, par exemple,
au Barcelonais Pedro dans un
entretien au Mundo Deportivo, la
semaine dernière, que le Real
Madrid était «encore plus dange-
reux» cette saison. 

Du côté du Barça, les blessures
et la multitude de joueurs sélection-
nés pour la Copa America, l’Euro
des U19 du mois dernier et la
Coupe du monde des U20 qui a lieu
en ce moment ont eu leurs effets
sur la préparation de Guardiola et
ses hommes. Cela sautait aux yeux
il y a à peine dix jours lorsque les
Catalans avaient pris un cinglant 4-
1 face au Chivas de Guadalajara à
Miami. Heureusement que face à
l’America, le second meilleur club
mexicain avec Chivas, il y a tout
juste une semaine à Dallas, grâce à

Villa et Keita, le Barça a montré un
tout autre visage, un peu plus en
adéquation avec ce que l’on a l’ha-
bitude de voir même si la place de
Messi est restée immensément
vide. Sa rentrée probable en secon-
de période donnera un aperçu sur
les dispositions réelles du Barça qui
pourrait être privé de Piqué et
Busquets, mercredi face à l’Italie, en
plus de Puyol parti pour rater le
début de saison. Mais cela ne tem-
père pas les ambitions des Catalans
comme le déclarait Pedro dans le
même entretien où il louait le nou-
veau Real. «Nous voulons gagner la
supercoupe pour la troisième année
consécutive, a expliqué le joueur
catalan dans les colonnes du
Mundo Deportivo. C'est un très
grand défi. Ça va être deux matches
sous tension, très disputés (...).
C'est le Clasico, où tout peut arri-
ver.» On ne pouvait trouver mieux
comme propos pour planter le
décor.

M. Azedine

Publicité

FOOTBALL SUPERCOUPE D’ESPAGNE (MATCH ALLER)

Clasico : un premier acte
pour se mettre en route

Moussa Saïb, en revenant
à la JSK, savait qu’il allait
avoir du boulot, mais repartir
pratiquement de zéro, ça n’a
pas dû effleurer son esprit. 

Le voilà alors bien édifié sur ce
qui l’attend à la JSK, une équipe qui
se retrouve presque complètement à
reconstruire avec ses onze recrues
dont certaines, il faut l’avouer, n’ont
pas su égayer la maigre galerie qui
continue malgré tout à suivre les
péripéties de l’équipe dans cette
Coupe de la Confédération de
laquelle on peut désormais dire,
sans peur de se tromper ni d’être
méchant, qu’elle s’est fait sortir
comme le dernier des nouveaux
venus. Une compétition dans laquel-
le il ne reste plus aux Canaris que de
tenter de sauver ce qui reste de leur
honneur. 

L’honneur bafoué d’avoir subi
deux revers coup sur coup pour le
compte d’une poule B dont le niveau
pourtant «ne casse pas les pierres».
Rare, pour ne pas dire jamais, une
équipe de la JSK ayant pris part à
une coupe africaine n’a été aussi peu
commune que cette même JSK qui
peut se targuer d’avoir son label sur
le continent. Et pourtant, des
matches ratés et des campagnes
manquées, la JSK en a connus mais
certainement pas en donnant l’im-
pression d’une équipe en train de
faire ses premiers pas en Coupe
d’Afrique, et encore pas la plus rele-
vée des deux compétitions de la
CAF. 

Il y a désordre dans la maison
kabyle, et il serait illusoire de croire
que Moussa Saïb détienne à lui seul
la recette miracle pour remettre dans
la bonne direction l’équipe qui, il y a
à peine une année, flirtait avec la
finale de la Champions League avec
ce qui se fait de mieux comme repré-
sentants du football du continent.

Difficile, pour ne pas dire impos-
sible, pour celui qui ne connaît de la
JSK que le nom et la réputation bien

établie, de croire en cette vertigineu-
se dégringolade et surtout cette
pénible image de joueurs complète-
ment dépassés par les événements
et par une équipe du Motema Pembe
d’un modeste acabit. Ce qu’a vécu la
JSK lors de ces deux derniers
matches au stade du 5-Juillet est, en
fait, totalement dans la continuité de
la catastrophique saison domestique
que même la victoire en Coupe
d’Algérie n’a pu dissimuler. Vivement
la fin de ce calvaire que constitue
cette Coupe de la CAF, doivent se
dire les supporters, ou ce qui en
reste, qui maintenant doivent
attendre ce que pourrait donner une
formation comptant dans son effectif
des joueurs comme Metref et
Hemani ou d’autres encore ayant les
épaules assez larges pour enfiler le
lourd maillot de la JSK.                      

M. Azedine

COUPE DE LA CAF (TOUR DES POULES, 
3e JOURNÉE) : JS KABYLIE 0- DC MOTEMA PEMBE 2

Épinglés comme des bleus

À CHAUDÀ CHAUD
Moussa Saïb (entraîneur de la JSK) :

«Nous avons dit dès le début que  la coupe de la
Confédération n'était pas un objectif, elle nous sert de
préparation  pour le championnat. Je me demande ce
qu'on peut faire avec deux joueurs seulement  sur le banc
de touche, on ne pouvait rien faire face aux Congolais,
nos joueurs  ne pouvaient même pas avancer.

La majorité d'entre eux sortent d'un championnat
long où l'équipe n'a assuré son maintien qu'à la dernière
journée, donc sur le plan psychologique, les joueurs ne
sont pas au top. On va essayer de remonter  le moral des
joueurs pour préparer convenablement le championnat.
Les trois  derniers matches qui restent dans cette compé-
tition serviront encore de préparation  pour le champion-
nat.» 

Kinzou (entraîneur du DC Motema
Pembe) : «Nos chances de qualification  restent intactes
après cette victoire. Nous allons recevoir la JSK lors de la
prochaine journée, c'est difficile de prédire une victoire mais
c'est jouable. Nous pensons que nous allons encore nous
améliorer avant le match retour. On  va se préparer conve-
nablement pour les trois derniers matches de la phase de
poules. 

Je ne crois pas que le fait d'avoir joué devant des gra-
dins vides nous  a facilité la tâche. La chance a tout simple-
ment été avec nous aujourd'hui.»

Ali Rial (défenseur de la JSK) : «On voulait se
racheter après nos deux  précédentes défaites, malheureu-
sement ça n'a pas été le cas. C'est difficile  de jouer une
Coupe d'Afrique juste après la fin du championnat. En plus,
nous  avons des joueurs nouveaux qui ne se sont pas enco-
re bien adaptés au système  de jeu. Cette troisième défaite
n'est pas une catastrophe.» 

Younès Sofiane (milieu de terrain de la
JSK) : «Nous avons eu des occasions,  malheureusement,
nous ne les avons pas concrétisées. On a essayé de revenir
au score après leur première réalisation, mais on encaisse
un deuxième but sur  une faute bête. Le DC Motema Pembe
est une bonne équipe qui mérite son succès  aujourd'hui.
Cette Coupe d'Afrique n'est qu'une préparation pour le
championnat  d'Algérie. Nous allons jouer nos trois derniers
matches à fond.»  

Fabrice Takondjou (milieu de terrain du
DC Motema Pembe) : «Nous sommes  satisfaits, pas
seulement de la victoire mais aussi du rendement. On res-
pecte  la JSK, c'est une équipe qui joue bien au football. La
course à la qualification  est relancée. Il nous fallait cette vic-
toire, nous avons joué sans penser au  fait d'évoluer à l'ex-
térieur. Nous sommes venus pour chercher les trois points.
On va jouer nos chances à fond pour se qualifier.»
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